
Elle avait la fraîcheur de la jeunesse 
en même tempe qu’un accent de caresse 
qui pénétrait joequ'à l’ân e des au iiteure.

D’abord timide et tremblante, elle ne 
tarda pae 4 se rassurer et à s’élargir.

Ses vibrations harmonieuses remplis 
■aient les nefs.

Elle était si juste si pure, qu’en dépit 
de l’inexpérience de l’artiste, qu’on devi
nait 4 l’héeitatioo des reprises, nulle au 
tre voix plus savante ou mieux assouplie 
aux règles du chant n’aurait pu produire 
pareil effet, ni exercer sur l’auditoire l’in 
fluence toute de séduction et de charme 
qu’il eubissail.

La première strophe terminée, une ru
meur sourde exprima la surprise et le ra
vissement dont la sainteté du lieu conte 
nait seule la manifestation.

De nouveau, les yeux se dirigèrent vers 
la tribune, avides de découvrir la mysté
rieuse cantatrice.

Mais elle demeurait toujours cachée.
Le mystère qui l'enveloppait n’élnit pas 
encore dissipé qu’en entonn nt la seconde 
strophe, elle arrêta Iss recherches aux
quelles elle semb'ail d’ailleurs bien réeo 
lue à se dérober.

L’effet fut celte fois plus grand que la
première.

La voix s’était échauffée et témoignait 
de plus d'assurance.

Elle gravissait, comme en se jouant, 
jusqu’aux notes les plus hautes du regis
tre vocal et dee sommet", elle descen
dait avec aisance, sans rien perdre de son 
accent velouté, dans les profondeurs du 
contralto d’où elle s’élançait encore, en 
un vol audacieux, vers les cimes aiguës 
du soprano.

Lorsque l’hymne saint fut terminé, l’ad
miration gonflait tous les cœurs, toutes 
les mains brûlaient d’applaudir. Mais on 
n’applaudit pas dans les églises, L’en- 
thoueiaeme te fit violence pour ne pas 
éclater.

—Les chantres maintenant psalmodi
aient les prières qui précédent la béné
diction. Plus humblement, les fronts se 
courbaient devant l’ostensoir d’or troué 
par l’hostie, que Its encensoirs embrasés 
voilaient des vapeurs de l’encens, en at 
tendant que l’oflio ant le présentât aux 
adorations de la foule prosternée.

Ce recueillement se prolongea jusqu’à 
la fin de la cérémonie.

Puis il cessa tout 4 coup dans lee ac
cords de l’orgue qui jouait une marche 
triomphale. Les assistante, quittant leur 
chaise et gagnant la sortie, ne se gênè
rent plus pour se communiquer à voix 
basse les innombrables réflexion" que 
leur suggérerait le mystère dont la can
tatrice qu’ils avaient entendue restait en
vironnée

—Qui est-elle ? »
—La connaissez-vous î
—Un dit que c’est la petite Villeroy.
—Qui ça, Villeroy î
—La fille d’un batelier du Lac. Le pè

re à ses moments perdus est chantre à la 
cathédrale. C’est lui, parait-il, qui a ap
pris à sa ti'le les premières notions de 
chgnt. ^

—Mais ncn. On dit"ue c’eet Bonafous 
l’organiste.

—Quelle voix 1 Quelle adorable voix 1
Ces propos s’échangeaient entre gens 

acccouturoés à >e rencontrer à l’église. 
Tout eu les échangeant, ils se hâtaient 
de sortir. La nuit était tiède et claire. 
Jaloux pour la plupart d’tn goûter la 
douceur avant de se n ettre au lit, ils se 
dirigeaient vers les rives du lac.

— Pendant ce temps, les choristes quit
taient la tribune.

Au nombre d’une douzaine, ils descen
daient à la file par l’étroit et obscur es
calier en colimaçon, qui vient aboutir au 
porche de l’église. Au pied de cet esca
lier, ils se dispersaient et se perdaient 
dans la foule.

Une jeune fille, qui venait la dernière A 
1» sivte de l’organiste, allait faire comme 
eux, lorsque celui-ci, un petit vieux A 
cheveux gris, à figure osseuse et maladi
ve, se tournant vers "Ile, alors qu’elle é- 
tait eicore sur la dernière marche, lui 
dit i

—Tu viens à la sacristie, Ninette.
—A la sacristie I fit elle d’un ton de 

surprise et de crainte. Est-ce bien néoes- 
sirt, monsieur Bonafous ?

—C’est d’autant plus nécessaire queM. 
le curé voudra, j’eu suie sûr te féliciter, 
car tu as divinement chanté, ma petite. 
D’ailleurs, c’eet A la sacristie que ton 
père nous attend.


